
PiuiH notre o])iiiiori il y a doux RyntômoH on vertu dofquelH les aviinccH pour-
raient riiisonniililomeiit ôtro t'aitoH sur les inatériuux livréH.

io. Se f^'uidiT iil.soliiirioiit sur lu valeur dos nuitériuux, ot fairo loutOHlcs avnncoH
d'aprÔH ct'llf Iki.so, iii(lt'j;(.ii(liinuuentdu juix do rontic])risc pour l'ouvriigo complétée;
2o. Se f^uider eiilioreiiic'Ul sur le prix do l'orilreprlNe siins tenir compte de lu valeur
réelle des matériaux, cL.-c lnjrner à refenir une partie raisonnable hur le prix du para-
chèvement des tiuvaux. Maintenant nous aoeeplerionH volotitiers l'une ou l'autre do
ces règles, mais nous eicyons qu'il cbt. j^assaLK nient dui' de nous aiijilicjuer le système
do la val( ui' iielle dans les (lUcKpios cas où nos prix sont un jieu ])rolitabl(s, tandis
qu'on s'en tient aux '• ju'ix de l'entrcp'rise " dans chaque cas où nos prix sont bas.
ViiDH la maçonnerie des éelu^es, jmr exemple, nos ])rix sont plus élevés et les avances
sur la pierre, etc., livrée, sont en jjroportion exacte, étant beaucoup au-dessous de la.

valeur réelle ou du [iiix de revient (Ils matériaux, tandrs (piesur les boulons barbelés,
pour lesquels nos ))rix sont pas.--aLlenient bons, nous ne recevons aucun avanta<''e
eorrcsiiohilanl, les avances nous étant taite-. sans tenir aucun comjjtc du prix tie noire
entreprise, mais seulement do la valeur réelle dos articles. Ainsi iu)us devons pordro
sur tous les aiticlcs iKuir le.-quely nos prix sont bas, et l'on no nous peiniet, pas le

moindie ])rotit sur les articles ])Our le.'^quels nos prix sont plus protitalilcs. Kt ce qui
rend nolio position encore plus ditlicile, c'est que d'apios les iéf;lcs eiablicb par Al.
Sippell, il semble que presque toute la ])ar1ie la plus Uifficile et la moins j)rofitable
des triivaux doive être laite avaiit que nous juiiîsions commencer la j aitie avantageuse.
Ainsi le mur de outùncment en blucaille, ]M,ur lequel nos prix sont meilleurs, ne peia
être C( n.struil avani que la maçoimeiie d'eeluse,—travail pour lequel nos prix sont bas,—soil laite pour le iiK^léger. Lie plus, dans la construction des cais.-ons, nos prix sont
auKbi as.'^cz raisonnables, mais ce travail ne jjeut eue commencé que quand la digue
seia telminée. Xous i,o laitons pas ces l'cmai'ques ]iour nous plaiiulre de il. Sippoll,
car nous cro3 ons qu'il n'est mu que par le désir de iiiire ONécuter les travaux do
manière à éviter tout danger de démolition ])endanl la construction. Nou.sdirons
seuUniciit que cela nous nuit beaucouj), et nous croyons que cela nous donne
des tiiies a une remi.-e plus libérale t-ur les matériaux, etc., que nous Iburnissons.

Es] étant que vous accorderez une ailenlion lavoi able à cette question ot que quel-
ques ebangcments seront faits dans notre jjrochaine estimation,

Kous demeurons vos obéissants serviteurs,

R. P. COOKE ET CiK.

Inclus nous vous exjiédions un mémoiro de quelques-uns des principtiux items
jurjesqueis nous croyons que notre allocation n'est pas assez élevée.

Mémoire.

Bois.— rom- les plateformes de buse d'écluse. Notre prix pour ceci est do 45 cts. du
pied. Nous en avons pour deux de préparé, assemblé, aplani, percé, etc. On ne nous
alloue que 30 cts. (moins 10 pour cent), ou 27 cts. Nous pensons qu'il serait raison-
nable de nous donner 40 cts. Pièces en pin pour la superstructure des cais.sons, etc.
Notre prix e.^t do 20 cts. Le coût do la mise on place n'excédera pas 5 cts., en consé-

nous devrions avoir au moins io cents. Dans tous ces cas l'allocation est non-seu-
lement moindre que le montant auquel nous croyons avoir droit, même on jjrenant
le contrat à la lettre, mais elle est de plus beaucoup moins élevée que le coût réel des
matériaux.

Fer.—Notre prix pour les boulons est de 14 à 16 cents. Le coût de la confection
et du bouloiinage no devrait pas excéder 5 cts. tout au plus, ot nous croyons, eu consé-
quence, qu'on devrait nous allouer au moins 9 ou 10 cents pour le fer livré. Nous ne
recevons que 4j cts. Le prix du boulonnage ne devrait pas excéder 1 ou 2 cts. aa


